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Résumé

L’Approche centrée sur la personne propose une théorie élaborée
du développement humain qui est fondamentale pour une pratique
moderne de la psychothérapie, de l’éducation, pour les pratiques
organisationnelles ainsi que pour la recherche. Nonobstant, cette
théorie ne prend pas profondément en considération le rôle de
l’environnement culturel et des normes de la culture dans le déve-
loppement humain. Afin d’en élargir la perspective, il est intéres-
sant d’incorporer dans son cadre l’approche historico-culturelle 
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développée par Lev Vygotsky et ses prédécesseurs. Cette théorie
considère le rôle de la « culture » (au sens large) et l’histoire per-
sonnelle dans le développement humain. Intégrer le concept
vygotskien dans le cadre de l’Approche centrée sur la personne
permet un enrichissement à la fois pratique et théorique de celle-
ci en proposant un point de vue systémique qui combine les
conditions de développement avec le contexte historico-culturel
général.

Mots-clés : psychogenèse, développement, environnement social,
cadre thérapeutique, empathie, question de société, relation 
pédagogique.

Le développement humain est au cœur de l’Approche centrée sur la 
personne puisque la facilitation de la « croissance personnelle » en est l’ob-
jectif principal. Il existe de nombreuses études du développement humain
dans le domaine de la psychothérapie, de l’éducation, des relations
interper sonnelles et de la famille. Parmi ces études se trouvent les travaux
de Carl Rogers (Rogers, 1959, 1961, 1980) ainsi que ceux de ses successeurs
(Rogers N., 2000 ; O’Leary, 2012).

Aux fondements de la théorie du développement humain de l’Approche
centrée sur la personne se trouvent les concepts centraux qui sont à
présent bien connus tels que la tendance à l’actualisation, les conditions de
valeur, la personne fonctionnant pleinement et quelques autres. De même,
les obstacles, les difficultés et les distorsions du développement y sont
analysés et discutés (Rogers, 1959, 1961, 1980 ; Mearns & Thorne, 1999 ;
Mearns, 1994 ; Swildens, de Haas, Lietaer & Van Balen, 1991). Bien des
études examinent minutieusement les conditions de base de la croissance de
la personne (Rogers, 1959, 1961; Bohart & Tallman, 1999 ; Mearns & Thorne,
1999 ; Barrett-Lennard, 1992 ; Mearns, 1994 ; Mearns & Schmid, 2006).

Il est possible de postuler que la théorie du développement humain est
fondamentale pour une pratique centrée sur la personne moderne dans
divers domaines tels que l’éducation, la psychothérapie, les relations de
travail, la médiation de conflits et leur résolution. La théorie du dévelop -
pement humain en Approche centrée sur la personne est sans nul doute
profondément élaborée, mais elle comporte des limites.

En particulier, le rôle de la culture comme source de développement
est omis dans la théorie centrée sur la personne du développement
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humain. En effet, celui-ci y est conçu comme le développement naturel de
l’organisme, dans lequel l’expérience personnelle de l’individu joue un rôle
crucial. L’environnement culturel dans lequel se développe la personne
reste pour sa part relativement sous-estimé, bien qu’il ne soit pas
totalement ignoré par les chercheurs de l’Approche centrée sur la personne.
Le rôle du contact et des relations interpersonnelles dans le développement
humain est ainsi activement étudié (Rogers, 1959, 1961, 1980 ; Barrett-
Lennard, 1992 ; Mearns & Cooper, 2005 ; Mearns & Schmid, 2006).
Cependant, la culture est souvent considérée comme un aspect négatif du
développement humain (Rogers, 1959, 1961; Orlov, 2012), puisque dans le
cadre de référence centré sur la personne l’environnement culturel est
conçu comme une entité qui distord la croissance personnelle en imposant
« normes », « règles » et « traditions », déviant la personne de sa croissance
naturelle et interférant avec la tendance à l’actualisation de soi.
Nous ne partageons pas ce point de vue et estimons que la culture est une
source valable de développement qui devrait être incluse dans les concepts
de l’Approche centrée sur la personne pour en approfondir la perspective
du développement humain.

La culture a généralement été perçue comme étant un facteur négatif
du développement humain. Pour le comprendre, il faut se souvenir que
Rogers et bon nombre de ses collègues ont observé leur culture environ-
nante (celle des États-Unis vers le milieu des années 1950), avec ses tradi-
tions autoritaristes, ses restrictions et ses exigences, et leur effet négatif sur
le développement humain. Ces observations ont eu tendance à être géné-
ralisées comme étant des caractéristiques de toutes les cultures. Par consé-
quent, la théorie centrée sur la personne fait en partie l’impasse sur un fait
existentiel fondamental, à savoir que tout être humain se développe et 
vit dans un « monde » social et culturel. L’être humain est d’un côté 
indépendant et de l’autre connecté étroitement aux autres êtres humains,
interdépendant.

La psychologie historico-culturelle développée par Lev Vygotsky et ses
successeurs propose ce qui nous semble être une solution à cette 
problématique.

L’objectif principal de cet article est ainsi de prendre en considération
la possibilité d’intégrer la théorie historico-culturelle au sein de la théorie
centrée sur la personne du développement humain.

Pour ce faire, nous allons dans un premier temps parcourir la théorie
centrée sur la personne du développement humain et en souligner les
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limites. Puis nous présenterons l’approche historico-culturelle du dévelop-
pement humain, en montrant ses implications potentielles dans la pratique
de l’Approche centrée sur la personne. Et finalement nous proposerons
un modèle intégratif qui englobe les points de vue de l’Approche centrée
sur la personne et de la théorie historico-culturelle sur le développement
humain, avec une discussion sur les avantages et désavantages d’un tel
modèle pour la recherche et la pratique.

Approche centrée sur la personne moderne 
et développement de la personne

Ayant débuté en tant qu’approche psychothérapeutique (psychothérapie
centrée sur le client), l’Approche centrée sur la personne s’est étendue 
bien au-delà de ses limites initiales, trouvant sa place dans l’éducation
(Rogers, 1983 ; Gordon, 2003), dans le monde des affaires (Kolpachnikov,
2000 ; Kolpachnikov & Tishova, 2016 ; Shtroo & Kolpachnikov, 2014 ;
Meadows, 2002, 2014), en médecine et dans les professions infirmières
(Kolpachnikov, 2009), dans la médiation et la résolution de conflits
(Shamlikashvili & Hazanova, 2014), dans les relations interpersonnelles
quotidiennes (Rogers, 1961, 1972), dans l’éducation des enfants (Gordon,
2000), etc.

À l’origine, la théorie centrée sur la personne du développement
humain a été fondée sur les observations et les données empiriques récol-
tées par Rogers et ses collègues (Rogers, 1959). Depuis, elle a été ajustée
avec les résultats des nouvelles recherches (Mearns & Schmid, 2006 ;
Cornelius-White, Motschnig-Pitrik & Lux, 2013). Néanmoins, la base de la
théorie est pour l’essentiel restée intacte depuis qu’elle a été présentée. Elle
est particulièrement élaborée puisqu’elle sert de socle solide à la pratique
de l’Approche centrée sur la personne dans divers domaines. Elle est ren-
forcée par les nombreuses recherches menées dans différents cadres de
travail (Rogers, 1959, 1961, 1980 ; Cornelius-White, Motschnig-Pitrik &
Lux, 2013).

Toutefois, nous avons découvert une limite dans cette théorie : l’impor-
tance de la culture comme source de développement y est largement
omise. Plus précisément, le développement humain y est conçu comme un
processus organismique naturel pour lequel seule l’expérience individuelle
est importante. Pourtant, une personne réelle vit et se développe au sein
d’un environnement culturel. Certains aspects de l’impact de l’environ -
nement sur le développement humain ont cependant été étudiés, en 
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particulier les relations interpersonnelles, et avant tout dans le processus
thérapeutique (Rogers, 1961, 1980 ; Mearns & Schmid, 2006). Il est ainsi
établi qu’un changement constructif a lieu pour autant que le thérapeute et
le client se rencontrent à un certain niveau de profondeur relationnelle
(Mearns & Cooper, 2005).

Nonobstant, la « culture » est souvent considérée comme un aspect
négatif du développement humain, comme quelque chose qui s’impose 
à un « individu ». Les normes extérieures ainsi que les attentes qui sont
imposées à la personne en croissance distordent le processus « naturel » de
développement. Carl Rogers chercha des cultures au sein desquelles cette
imposition n’aurait pas lieu.

Une conception de la culture et du développement
humain dans un environnement culturel

D’après la psychologie historico-culturelle (Vygotsky, 1983 ; Asmolov,
1990), la culture a les caractéristiques principales suivantes :

– La culture est une forme historique concrète de pratiques et de relations
humaines qui sont supposées satisfaire les besoins vitaux d’une personne
et de promouvoir l’être d’une personne dans le monde.

– La culture est constituée d’un système de pratiques et de savoirs
(valeurs) développés historiquement.

– La culture est transmise à chaque nouveau membre de la société par un
processus d’échafaudage ou de construction, qui est une forme d’activité
collaborative, et par la communication.

– La culture est apte au changement et à l’évolution historique.

Comme déjà mentionné, le concept de culture met en exergue un fait exis-
tentiel fondamental, à savoir que l’être humain vit dans un monde social
en étant à la fois indépendant d’autrui et à la fois connecté étroitement aux
autres personnes (donc dépendant). Ce concept considère que l’individu
appartient à un organisme social vivant méta-individuel qui a sa propre
morphologie et structure.

La culture a une très grande importance dans le développement 
psychologique de l’être humain. Lev Vygotsky (1983) et Alexei Leontiev
(1975) ont comparé le développement humain et le développement animal
et ont découvert que les animaux ont deux sources principales de dévelop-
pement : les traits génétiques inhérents et l’expérience individuelle. Celle-ci
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provient de l’histoire individuelle d’accommodation par essai-erreur aux
circonstances de son environnement. L’être humain, cependant, a une source
supplémentaire d’expérience, qui devient la plus significative et la plus
centrale dans son développement : une culture, dans laquelle chacun naît.
Au travers d’un processus d’échafaudage, soit du processus d’activité mu-
tuelle et de communication, sont transmis à chaque nouveau membre de la
société des pratiques d’activités et de communication ainsi que le savoir
sur le monde qui ont été développés par les générations nous précédant.

La culture et les outils de la culture (signes, sens et concepts),
intériorisés dans notre propre activité et au sein de nos relations interper-
sonnelles, réorganisent qualitativement la psyché humaine. Par le biais des
outils symboliques de la culture, ce processus psychologique devient voli-
tionnel, systémique et conscient. Vygotsky le nommait « formation psy-
chologique supérieure », par contraste avec le processus psychologique
naturel que l’on trouve chez les animaux et les jeunes enfants.

Implications de la perspective historico-culturelle 
du développement humain dans la pratique centrée 
sur la personne

Les implications de cette conception du développement humain apportent
une compréhension plus approfondie et systémique des changements de
la personne à la pratique centrée sur la personne. Nous proposons une
application du schéma conceptuel de la psychologie historico-culturelle du
développement humain (Vygotsky, 1983 ; Leontiev, 1975 ; Asmolov, 1990 ;
Obukhova, 2006) à la théorie centrée sur la personne en employant les
principes de la psychologie historico-culturelle suivants :

1. Les caractéristiques génétiques, morphologiques et physiologiques de
l’individu sont des prérequis au développement.

2. Les relations interpersonnelles sont des prérequis au développement.

3. La manière culturelle de vivre et d’être dans le monde est une source 
de développement.

4. L’activité du sujet est un moteur de développement.

1. Les caractéristiques neurologiques humaines sont des 
prérequis pour un développement centré sur la personne

Les recherches actuelles en neurosciences investiguent les mécanismes
physiologiques et neuronaux du développement humain, y compris ceux
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qui sous-tendent l’empathie, la congruence et le regard positif incondition-
nel. La découverte des neurones miroir par G. Rizzolatti et ses collègues
(Rizzolatti & al., 2006) a largement favorisé la recherche sur les mécanismes
neuronaux et de l’humeur liés au contact psychologique et aux relations
centrées sur la personne (voir par exemple Siliani, Zucconi & Lamm,
2013 ; Lux, 20131). Même s’il existe de multiples modèles expliquant le
changement personnel lors d’une thérapie centrée sur la personne, dans 
le cadre de cet article nous allons utiliser le modèle proposé par Renata
Motschnig-Pitrik et Ladislav Nykl (Motschnig-Pitrik & Nykl, 2013). Il
décrit les mécanismes neuronaux en jeu dans la facilitation du processus
d’exploration du client et apporte une compréhension sur la meilleure
manière de parvenir à l’actualisation de soi et à un fonctionnement plein.

Selon M. Lux (2013) et K. M. O’Brien, K. Afzal & E. Tronic (2013), 
la sensibilité à l’autre ainsi que la synchronicité des états du client et du
thérapeute s’affûtent par suite d’une stimulation subsensorielle mutuelle 
se produisant au niveau des neurones miroir et impliquant divers méca-
nismes cérébraux et humoraux. M. Lux propose un modèle définissant ces
mécanismes qu’il nomme le « cercle de contact ».

Alors que ce qui précède est sans nul doute précieux pour la recherche
en neurosciences, il est nécessaire de souligner que les mécanismes neuro-
naux et physiologiques sont seulement une partie des prérequis pour le
processus de développement humain. En effet, ils ne déterminent ni ne
garantissent l’émergence et le développement complet de la congruence,
de l’empathie et du regard positif inconditionnel, ni par ailleurs le dévelop-
pement de la personne fonctionnant pleinement. Autrement toute personne
serait empathique et congruente, ce qui malheureusement n’est pas le cas.
Il est donc important de considérer l’être humain dans son système rela-
tionnel complet, et seule une telle prise en compte systémique révèle la
part réelle que prennent les mécanismes neuronaux dans le processus de
développement.

2. La communication et les relations interpersonnelles centrées
sur la personne en tant que conditions de développement

La théorie historico-culturelle considère les relations et la communication
interpersonnelles comme étant les principales conditions pour le déve -
loppement psychologique. Selon la théorie centrée sur la personne, les
conditions de congruence, de regard positif inconditionnel et d’empathie
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facilitent les individus à devenir eux-mêmes davantage centrés sur la per-
sonne. Carl Rogers a souligné le fait que l’application d’une attitude
centrée sur la personne facilite la croissance et le plein fonctionnement de
la personne, qui à son tour fait souvent preuve d’empathie, de congruence
et de regard positif inconditionnel autour d’elle (Rogers, 1959, 1961).

Lors de discussions que nous avons pu avoir avec des membres de la
communauté internationale centrée sur la personne, nous avons eu confir-
mation que le fait d’être en contact avec le regard positif inconditionnel,
l’empathie et la congruence est bien ce qui leur a permis de faire les pre-
miers pas dans le développement de leur propre tendance à traiter autrui
de cette même façon. Nous considérons cela comme étant une mani -
festation directe des « lois génétiques de base » du « développement des 
fonctions mentales supérieures », que L. Vygotsky présentait ainsi : « […]
toute fonction dans le développement culturel de l’enfant apparaît deux
fois sur scène, c’est-à-dire sur deux plans. Il apparaît d’abord sur le plan
social, puis sur un plan psychologique. D’abord parmi les personnes en
tant que catégorie inter-psychologique, puis chez l’enfant en tant que caté-
gorie intra-psychologique. Cela est également vrai en ce qui concerne 
l’attention volontaire, la mémoire logique, la formation des concepts et 
le dévelop pement de la volonté »2. Le principe d’« une zone proximale de
développement » (Vygotsky, 1983) peut aussi être appliqué en Approche
centrée sur la personne et ne la contredit pas, puisque la personne apprend
à exprimer les attitudes de base centrées sur la personne au sein de
relations avec des gens qui pratiquent déjà cette démarche et qui la 
soutiennent, elle qui «débute ».

3. Le mode de vie centré sur la personne et historico-culturel
en tant que source de développement

Actuellement, l’Approche centrée sur la personne est un système de
savoirs (à la fois scientifiques et ordinaires) et un système de pratiques qui
s’est implanté dans divers secteurs de la vie humaine. Il existe des organi-
sations qui pratiquent régulièrement l’Approche centrée sur la personne,
des magazines et des livres sur cette démarche, ainsi que des conférences
et des forums qui ont lieu régulièrement. De ce point de vue, l’Approche
centrée sur la personne est une sous-culture en développement au sein
d’une culture humaine globale et complexe et, de nos jours, les personnes
ont beaucoup de possibilités de rejoindre cette sous-culture et cette vision
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du monde. Les individus qui, pour une raison ou une autre (en élevant
leurs enfants de manière centrée sur la personne, en pratiquant la psycho-
thérapie ou l’éducation centrées sur la personne, etc.), s’investissent dans
des sphères de la vie qui sont imprégnées des valeurs, des pratiques, 
des relations et savoirs centrés sur la personne, ont l’opportunité de les
rencontrer et de les accepter. Non pas parce qu’ils y sont contraints, mais
parce que l’Approche centrée sur la personne est attirante et très utile pour
la vie.

4. L’activité centrée sur la personne est une force motrice 
du développement

L’attitude centrée sur la personne dirigée vers autrui et vers soi-même
n’apparaît pas spontanément et ne se développe pas d’elle-même. La force
motrice du développement est l’activité personnelle, soit un effort actif de
la part de la personne afin de mettre en œuvre une relation centrée sur la
personne envers autrui et envers soi-même. La psychothérapie centrée sur
la personne illustre avec pertinence le vaste travail intérieur et extérieur
que le client doit faire avant qu’apparaisse un regard positif inconditionnel
envers soi-même, une ouverture et une confiance en son experiencing3, et
une aptitude à vivre une vie authentique. Nos observations ainsi que de
fréquents entretiens avec des étudiants qui ont choisi d’étudier l’Approche
centrée sur la personne ont permis de mettre à jour une série de difficultés
caractéristiques auxquelles ils font face fréquemment (Kolpachnikov,
2016). De profonds efforts, de la persévérance et de la patience leur sont
nécessaires afin de développer congruence, empathie et regard positif
inconditionnel, ainsi que la vision du monde centrée sur la personne.

Le développement de la personne dans la
psychothérapie centrée sur la personne du point 
de vue historico-culturel

Carl Rogers a décrit le processus et la phénoménologie des changements
de la personne lors d’un processus thérapeutique centré sur la personne
(Rogers, 1961). Le psychothérapeute établit un lien spécifique avec chaque
personne (client). Cependant, étant membre d’un organisme méta-indivi-
duel culturel et sociétal, il partage des valeurs culturelles auxquelles il 
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(ou elle) croit et met en pratique un programme culturel centré sur la 
personne. Il s’agit d’un programme optimiste du développement humain,
des relations et de la vie en communauté.

La relation centrée sur la personne ne propose pas de normes spéci-
fiques à la personne et ne prescrit pas non plus ce qu’il faut faire et ce qu’il
ne faut pas faire. Bien au contraire, elle apprend à percevoir avec
sensibilité sa propre expérience et à s’y fier, à vivre pleinement au travers
de chaque moment concret et à établir des liens avec les autres avec com-
préhension empathique, confiance et congruence.
Le psychothérapeute ne dirige pas le client, mais cela ne veut pas dire qu’il
n’a pas d’influence sur lui. Le ou la psychothérapeute partage de manière
congruente (à la fois verbalement et non verbalement) ses sentiments, ses
prises de conscience et ses idées concernant le client et les difficultés du
client. Il s’agit là, chez le thérapeute, d’une expression de soi, de ses senti-
ments, de ses valeurs et convictions. C’est au client de choisir d’accepter
ou non ce que le thérapeute partage. Mais le client a conscience de la posi-
tion du thérapeute, et dans cette situation d’unité et de confiance il est
possible qu’il accepte l’influence du thérapeute.

La citation suivante de Carl Rogers est un bon exemple d’une telle
influence : « si l’enfant se sentait toujours apprécié, si ses propres sentiments
étaient toujours acceptés bien que certains comportements soient réfrénés,
alors aucune condition de valeur ne se développerait. Cela pourrait, du
moins théoriquement, être réalisé si l’attitude parentale était véritablement
de ce genre : ‘je peux comprendre à quel point c’est satisfaisant pour toi de
frapper ton petit frère (ou de déféquer quand et où tu veux, ou de détruire
des choses) et je t’aime et je suis tout à fait disposée à ce que tu aies ces
sentiments. Mais je suis tout à fait disposée à avoir mes propres sentiments
aussi, et je me sens très affligée lorsque ton frère est blessé (ou ennuyée 
ou triste à cause d’autres comportements) et donc je ne te laisse pas le
frapper. Tes sentiments et mes sentiments sont importants et chacun de
nous peut librement avoir les siens.’ Si l’enfant pouvait ainsi conserver sa
propre évaluation organismique de chaque expérience, alors sa vie devien-
drait un équilibre de ces satisfactions. Schématiquement, il pourrait ressen-
tir : ‘j’aime frapper mon petit frère. Ça fait du bien. Je n’apprécie pas la
détresse de ma mère. Cela me semble insatisfaisant. J’aime lui faire plaisir’ »
(Rogers, 1959)4. Lors d’un contact psychologique répété avec un psycho-
thérapeute centré sur la personne qui véhicule la vision du monde propre
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à son approche, le client peut intérioriser, souvent de manière graduelle, 
le point de vue et les attitudes de l’Approche centrée sur la personne. Il
commence à se faire confiance et à avoir un regard positif inconditionnel
sur lui-même, à écouter ses sens, sentiments et désirs de manière sensible
et à exprimer son expérience intérieure de manière congruente. Le client
devient souvent en mesure d’écouter l’autre, d’avoir une compréhension
empathique et un regard positif inconditionnel, d’établir des relations 
centrées sur la personne, de fonctionner plus pleinement, d’avoir une
meilleure vie et de disséminer la culture de vie centrée sur la personne.
Cette description s’adapte parfaitement à la théorie du développement his-
torico-culturelle, qui considère le développement au travers d’un processus
d’échafaudage.

Implications : les apports de la perspective historico-
culturelle du développement de la personne dans la
pratique centrée sur la personne ?

De prime abord, incorporer la perspective historico-culturelle au sein de la
pratique centrée sur la personne semble apporter peu. Le praticien centré
sur la personne est en lien avec un client ou un étudiant de manière empa-
thique, congruente et acceptante, construit des relations à un niveau rela-
tionnel profond, facilite la recherche personnelle des meilleures solutions
individuelles et soutient la croissance. Cependant, la perspective historico-
culturelle apporte au praticien, et plus encore au théoricien centré sur la
personne, une compréhension plus systémique et réfléchie du processus
du développement humain, procurant un éclairage plus profond des prére-
quis, des conditions, des sources et des forces motrices du développement.
Un élément important de cette vision systémique est la réalisation que le
développement personnel nécessite des relations profondes avec d’autres
personnes ainsi que des interconnexions avec l’organisme socio-culturel.
Une telle perspective permet de prendre conscience qu’au travers d’une
pratique et d’un mode de vie centrés sur la personne, les praticiens de 
cette approche contribuent et ajoutent à une culture de vie centrée sur la
personne.

De plus, le fait de mettre en pratique la dimension culturelle dans 
notre activité professionnelle et privée nous met face au défi, en tant que
communauté centrée sur la personne, d’entreprendre des actions respon-
sables afin de fortifier cette manière d’être et cette subculture vis-à-vis
d’autres manières d’être et subcultures, qui souvent sont à l’opposé et en
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confrontation. Cela correspond aux propos de Peter Schmid (2012) sur la
dimension politique de la pratique centrée sur la personne et plaide pour
une acceptation de la responsabilité de promouvoir la manière centrée sur
la personne d’être en relation bien au-delà du champ psychothérapeutique.
Cela fait également écho à la perspective défendue activement par
Maureen O’Hara (O’Hara & Leicester, 2012), qui voit les valeurs de
l’Approche centrée sur la personne comme des moyens pour faire face aux
défis auxquels l’humanité est confrontée de nos jours, par suite de l’inadé-
quation des anciennes politiques sociétales et modes culturels à organiser
la vie humaine dans de nouvelles conditions mondiales.
Ainsi, il est de plus en plus urgent et important de prendre clairement
conscience du sens et de la valeur de l’imbrication culturelle dans la
pratique centrée sur la personne.

Conclusion

L’objectif principal de cet article est de mettre en évidence le fait que la
théorie centrée sur la personne du développement humain comporte une
limitation et de proposer une manière possible de dépasser cette limite.
Celle-ci résulte d’une sous-estimation du rôle de la culture et des processus
culturels. Historiquement, la « culture » était considérée en Approche
centrée sur la personne comme une source de normes extérieures,
d’attentes et d’exigences imposées aux individus, ayant pour conséquence
de distordre le processus naturel de développement.

Notre proposition consiste alors à intégrer dans le champ centré sur la
personne la perspective apportée par la psychologie historico-culturelle de
Vygotsky. Intégrer ce schéma conceptuel du développement humain dans
la pratique centrée sur la personne permet une appréhension plus systéma-
tique du développement, grâce à une compréhension des prérequis, des
conditions, des sources et des forces motrices du développement.

Il y a un certain intérêt à incorporer la perspective historico-culturelle
du développement humain dans la théorie et la pratique centrées sur la
personne. Cela les rend plus complètes et plus réfléchies, permettant à la
personne de mieux grandir dans son environnement culturel et de soutenir
la croissance de la culture centrée sur la personne en tant que mode
constructif de vie individuelle et mutuelle dans le monde moderne.
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